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RÉFÉRENCE

Amélie DE LAS HERAS, Florian GALLON et Nicolas PLUCHOT (éd.), Œuvrer pour le salut. Moines,

chanoines et frères dans la péninsule Ibérique au Moyen Âge, Madrid, Casa de Velázquez

(« Collection de la Casa de Velázquez », 176), 2019, VIII-314 p., 24 cm, 25 €,

ISBN 978‑84‑9096‑235‑0.

1 Cet ouvrage collectif est le fruit d’un séminaire réuni en 2013 à la Casa de Velázquez de

Madrid, qui en assure la publication. Le livre qui en est issu en porte la trace, parfois

très explicite dans les contributions, ce qui constitue d’ailleurs une de ses forces : les

différents auteurs se citent, renvoient l’un à l’autre, évoquent leurs discussions orales

et  partagent  le  plus  souvent  un référentiel  théorique commun,  mis  en  question de

diverses  manières,  en  particulier  le  recours  à  certains  aspects  des  travaux  de  Max

Weber et Michel Foucault. La cohérence de l’ensemble est encore renforcée par une

introduction,  une  postface  et  trois  introductions  de  parties,  signées  de  chacun  des

coordonnateurs du volume. L’ouvrage fait la part belle au Moyen Âge central, même si

quatre contributions permettent de remonter en amont et d’explorer le bas Moyen Âge.

Sur ce plan, et sans qu’on puisse véritablement en faire le reproche aux auteurs, le livre
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souffre  d’ailleurs  particulièrement  des  découpages  académiques  entre  époque

médiévale et époque moderne, tant les continuités sont fortes avec les siècles suivants.

Certaines contributions les évoquent sans développer la question ou mettent en avant

une  spécificité  médiévale  qui  est  assez  largement  postulée,  la  séquence  « XIVe-

XVIIe siècles » étant souvent plus pertinente pour saisir ce qui s’y joue dans certains des

cas étudiés que la période « médiévale » prise comme un tout.

2 L’ouvrage  est  organisé  en  trois  parties  (« Conversion »,  « Médiation »,  « Soin  des

âmes ») dont le découpage, classique, pourrait sans doute être mis en question car il ne

s’agit jamais de trois voies étanches, parallèles ou exclusives, mais de trois modalités,

parfois articulées dans un même cas, de la quête du salut. Ce parcours a l’avantage de

dessiner  implicitement,  sans  trop  l’appuyer,  une  trajectoire  qui  va  du  mouvement

individuel  au  collectif  – en  commençant  par  des  conversions  personnelles,  par

l’érémitisme avant  d’aborder la  vie  monastique,  les  liens  avec le  monde extérieur –

trajectoire qui permet de mettre en scène la toile de fond de l’ouvrage, surtout révélée

dans  la  conclusion,  à  savoir  l’institutionnalisation  de  la  quête  du  salut  et  sa

monachisation  sur  le  temps  long.  Ce  parcours  n’a  pourtant  rien  de  chronologique,

encore moins de téléologique, alors que le thème pourrait s’y prêter, et ce qui distingue

l’ouvrage,  c’est  d’abord  la  grande  diversité  de  ses  cas  (ermites,  béates,  ordres

mendiants, ordres monastiques, chanoines) et de ses approches. Son intérêt se porte

d’ailleurs  souvent  sur  le  détail,  sur  la  manière  d’intégrer  les  durées  propres  et

personnelles de trajectoires sotériologiques individuelles – jusque dans les archives de

la  pénitencerie  pour  les  clercs  criminels  d’Élisabeth  Lusset –,  sur  la  dynamique

d’institutionnalisation des ordres et de l’Église, plus que sur le grand récit très classique

qui se dessine entre les lignes.

3 Le volume justifie le fait de se concentrer sur les réguliers par l’idée que le monachisme

a été présenté de longue date comme une forme de voie royale,  parfaite,  voire une

manière automatique de faire son salut en vertu des exigences, jugées maximalistes,

propre à l’entrée dans les ordres. Les moines/religieux/chanoines sont présentés en

quelque sorte comme des virtuoses fonctionnels, en tentant de tenir une ligne de crête

historiographique, étroite, entre hagiographie et wébérianisme. On pourrait sans doute

discuter l’utilité du recours aux « virtuoses » wébériens dans un tel contexte dans la

mesure où la notion, chez le sociologue allemand, renvoyait avant tout à un charisme

qui plaçait non seulement certains personnages à part, mais surtout au-delà du travail

de  catégorisation  et  d’institutionnalisation  opéré  par  le  monde  ecclésiastique  lui-

même. Si Œuvrer pour le salut met sans doute en scène des virtuoses, l’ouvrage les saisit

dans l’écriture hagiographique de leur virtuosité, et/ou à un stade très avancé de leur

institutionnalisation et de leur cléricalisation ce qui, en termes wébériens, tire l’analyse

vers le pôle clérical plus que vers les origines prophétiques des spécialistes du sacré.

Comme le rappelle la conclusion, le recours à Weber a au moins le mérite de montrer à

quel point ce lexique permet de saisir dans un même mouvement la « sacerdotalisation

du  monde  monastique »  et  la  « monachisation  des  séculiers »,  ruptures  essentielles

dans les formes de la  médiation monastique.  À compter de la  fin du XIe siècle,  sous

l’influence de modèles nord-pyrénéens – Cluny en particulier – qui s’implantent dans la

péninsule et dans la foulée, avec le développement des chanoines réguliers puis des

ordres  mendiants,  ce  sont  les  formes  de  la  médiation  monastique  qui  changent

subtilement : les gardiens quasi-exclusifs de la mémoire des saints sont désormais des

intercesseurs, qui accumulent les donations pour dire des messes et qui sont confrontés
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sur ce terrain à une concurrence croissante des chanoines réguliers, puis des ordres

mendiants, des confréries et du clergé séculier qui se développent tour à tour à partir

du XIIe siècle. Pour autant, l’intérêt de l’ouvrage est aussi de mettre ces catégories et ces

mutations à distance et de pointer vers des découpages, des stratégies et des situations

dont  ils  rendent  imparfaitement  compte :  la  tradition  érémitique,  les  beatas en

particulier. Il y a de ce point de vue un léger décalage entre l’architecture du livre et ses

références théoriques, d’une part, et ses analyses, d’autre part. Cet ouvrage raconte, un

peu à son insu, l’imposition délicate et non uniforme d’une logique grégorienne aux

sociétés du temps mais aussi à l’historiographie elle-même. Il est d’ailleurs possible que

le choix de se centrer sur le monde clérical, en faisant la part belle aux réguliers et

surtout  aux  moines,  posés  par  principe,  dès  le  début,  comme  l’incarnation  de  la

perfection chrétienne telle qu’elle était entendue dès le haut Moyen Âge, soit un indice

de la survivance d’une spécificité ibérique, dont la pertinence est l’un des enjeux de la

réflexion.  Celle-ci  est  assez  nette  au  haut  Moyen  Âge  (érémitisme,  héritage

wisigothique,  grand  nombre  de  laïcs  dans  les  communautés  monastiques  et  lente

sacerdotalisation des moines, activité pastorale et caritative précoce mais rôle tardif

d’intercession  pour  les  morts,  à  partir  du  Moyen  Âge  central :  voilà  des  éléments

d’appréciations mobilisés par les auteurs) mais elle semble s’estomper au bas Moyen

Âge,  qui  serait  donc un moment de normalisation du cas péninsulaire.  Certains cas

mériteraient d’être creusés de ce point de vue : ainsi, à lire l’ouvrage, et même si la

question  n’est  pas  directement  abordée,  il  semble  que  les  beatas,  associées  aux

emparedadas,  correspondent  moins  à  l’importation  des  modèles  flamands  et  italiens

contemporains  (béguines,  tertiaires)  qu’à  l’affirmation  d’une  tradition  péninsulaire,

très vivace jusque tard dans le XVIIe siècle. Si les spécificités ibériques les plus criantes

semblent s’atténuer, le cadre de l’ouvrage lui-même (le clergé régulier, en laissant de

côté la hiérarchie ecclésiastique séculière, à l’exception du cas ambigu des chanoines)

semble  une  rémanence  inconsciente  du  tropisme  régulier  ibérique,  les  moines  se

présentant comme les agents d’une institutionnalisation de l’Église que la conclusion

présente  comme  « grégorienne »  mais  dont  le  fer  de  lance  est  le  monachisme,  en

ramenant de ce fait implicitement l’ensemble du clergé à l’univers des réguliers.

4 Sur ce plan, il est possible que l’ouvrage conduise aussi à occulter d’autres formes de

salut,  qui  se  préparent  dès  les  siècles  centraux  du  Moyen  Âge,  tournées  vers  la

théologie des devoirs d’état et les voies laïques vers la sainteté ou vers l’exaltation du

modèle sacerdotal et épiscopal. C’est un choix logique et le titre de l’ouvrage qui joue

habilement sur l’articulation entre salut personnel et salut collectif (« œuvrer pour le

salut », plutôt que « faire son salut » même si le plus souvent ces deux dimensions sont

articulées ou mises en tension dans l’ouvrage) trouve ici sa justification. La question se

pose des conséquences de cette centralité monastique au-delà du monde clérical lui-

même, chez les laïcs, qui sont ici avant tout les cibles d’une pastorale. L’essor des tiers

ordres ou la vie quasi monastique que s’imposent certains laïcs dévots, aux côtés du cas

des beatas, auraient constitué des contrepoints intéressants pour montrer à quel point

la logique d’une séparation claire entre clergé et laïcat finissait par se brouiller quand

le modèle monastique gagnait en importance, la réforme grégorienne « hispanique », si

une  telle  chose  existe,  trouvant  sa  limite  et  son  aboutissement  dans  un  rêve  de

monachisation  intégrale  du  corps  social.  Dans  le  même  ordre  d’idée,  les  vies

monastiques  mais  non sacerdotales  restées  dans  l’angle  mort  comme les  oblats,  les

communautés monastiques féminines (très puissantes, précoces et antérieures à leur

mise en « ordres »), les ordres de chevalerie liés à la « Reconquête », ou encore les tiers
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ordres, permettraient de nuancer le tableau et de continuer d’interroger la spécificité

castillane.
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